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Sur le Christianisme,
l'AIL M. DnoZ.

CL ER4E.

(Suite et fin.)

XLVi.-Les dissencions politiques it
produit la virulence du langa'e,* chez un

peuple. longten ps célèbre par son aménité.
Ce langage entretientles passiois k'tineuses
dont il est .ié. Toils ceuk qui cloieni
ayoir intérêt à prolonger les :divisions et
les troubsles aiment à -e servir de paroles
irritantes, dont ils connaissent la puissance,
pour s'opposer au rapprochement des es-
prits. C'est surtout aux ministres des ai-
tels qu'il appartient de porter la -modération
dans leurs discours pour l'introduire dans
nos âmes ; ils sont souvent attaqtués, et
quelquefois ils peuvent étr.obligés d'ic-
caser ;.ils n'auront que trop d'occasions de
nous donner le saint exemple-que j'invo-
que. .. ,

Les óvamgélistes, ces hommes, inspirés,
racontent la mort deé leur mai!tre ;et, .dons
un tel récit, pas une injure ne letr échap-
pc contre les Juifs. Ce calme suturait pour
attester que 'Evangile émane d'une source
divine. -

Conzclusion.
XLVIII.-Si: quelques 'lecteurs entre-

voient qu'ils avaient des préjséontre le
Chtristianistme je les supplié dc nié pas liis
ser s'obcurcir cette ý première lueur ell e
peut rassembler ati crépuseue qui préucde
le jour. Je lès exhorte dans leur -intérêt
à réfléchtir'; e' pour mieux réfléchir; &
Prier. ! Qu'ils' dermändönt à. Dieu,- d'une
naiire'géne tae d"éclaiier leuir doutes

de leur ouvrir le sanciuaire de la'ivérité.
Qu'ilp-ieri comnie ils ýoûdronti mais
qu'ils rient." . -- ' -- -

Les faiblesses du icsect htúmaic la
craiinte es jugements d'un cerain rniile,
ne les arrveoroft pas, j Pes'îr,:dúis

leu'rs redlhrches.' Un esprit juste* et fer-
mse% éaigne I'opinion dtùîvuslgaire; - oi

:n ttcfls'nc . compo'rse ule-

ment d'ignorants miisLra les; il y voit nom-
bre de gens aux dehors brillants, etde per-
sonnes qui, sous bien des rapports,. ne
manquent pas d'mistruction.

Notre amour-propre souffre quand nos
réflexions nous coniraignent a-changer d'o-
pinio. Eh ! pourquoi i L'es'rit' de
l'homnme n1est-il pas formé' pour Painer ?
Ne sommes-nous pas émus par ce sage. qui
se fliciitait é i îiellissant, d'apprendre
t oujours I Si P'nvours a de bonno heure
pénétré d'uine vérité importante et qu'au
milieu dé noibréses cissitudes, iou
l'ayez toujours fidèlément conservée,- c'est
tmninérite'inuis si'ri a inceulqiué dans
votre euprit une erreur séduisante, et qu'a-
près Pavoir longtemps nourrie,-vous Fa-
chiez vous en délivrer par un examen cou-
rageux, oh! combien vous avez plus de
mérite encore au veux de la raison.

Dès que le Christianisme vous aura tou-
ché, éclairé, hâtez-vous de vous fortifier
par son culte. :Un incrédule qui ne suit
pas les pratiques de la religion est consé-
quent, et peut -avoir. une excuse dans .a
bonne foi ; mais quelle serait l'excuso de
celui qui croit, et ne pratique pas I

Lorsqu'n revient A la religion, il ne faut
ni se cacher, ni se donner. en spectacle:
Direqu'on'aimelo.Christ,:et rougir de lui,
est un acte de honteuse~ faiblesse, si:cé
n'en est pas un d'insigne mriuvaise foi.
Mais, vouloir attirer les regards, ch'eicher
Péclat, se donner pour: modèle, rien it'est
plus contraire à lesprit· du • Christianisme ;
c!està ieressembler la piété à une spécu-
lation. -Assurément on' doit se mnontrer

.découvert, dòsqu''on àait qu'il en ràulj
tera un util exemple. Jiimais on-ne peut
laisser insuhlèr'en sa présence A la fýi ch'ré:
tienne, sans, déclarér. -qu'on: la -respecte;
mais il faut s'abstenir d'en parler, lorsqu'on
n'y est point provsoqué-et. qu'on exciter-ait
des railleries. coupablés. 'Le' chrétien
dansseediscours'et dans ia condùite und

_ ) J!ai entendsu-ques. gens bien .différents
sivanter de.n'avoir, depuis quarante ans, changé
d'oèpinion oùr acuicn point., Cela est' inpössible:
je necroirat jamais qu'un homme soit assez sot.
pour ne riei apprendre en quarante anâ. - -

dignité qui enexclut Pinirudce asi lut
la faiblesse.

Potur lhomme qui revienlt A la religion,,lè
vrai n*iyeni de faire connaitre cet leurcüx
changement est d'améliorer son carnctère

et d'épurer-sori Ie. - Sot:mour-prore
faisait-il souffrir celui des atres i qt'il dc-
vieimnd modeste. L'lnordait.on' i«îflieile-
ment I qu'il se nontre afiable. Cédait-il
à des"emportements? qu'il so-t calni. et
doux. Prodiguait-il'trop d'argenita sea
pliisirs-? qu'il ci réserve.- dnn'Utnge pout
la charité.- En un mot, qu' :ses défauts

stuccédent les qalit6m6 opposées. - On s'&
tonnera de ce pro'digietux chmaigenienst ; o
en cherchera la cure,' on' ladcouvrirn;
ou il la dira lui-mei. Je doute- qu'nlo:à
or entende aucune'l-laisnteric; les ré
filexiors qsui s'offriront naturellene'nt scroist
honoablesponr Fa croyatice et pour lui.

- Un homme que. le -Christianises vient
d'éplaircr doit se -montèr' indilgeni, sur-
tout à l'égard'le ceu dont il dut:la minié.
re de voir.. -Il doit' être 'pour -eux -plein
d'espérance. Puisqu'il a longtemps parý
tagéleurs erreur, potimiuoi n'auraient-il.e
pas un jour ier, lumièrei Pour tifirer le-s
cours au snines croynisces; qlù'il se gar-
de de passer d'un ezée un- autre,. de l'in-
crédulité à la'bigoterie qui-fuit pai-itri' la
religion triste, tombrei etla cech sous un

masque répoussant.7-, Qu'il'soit toujours lu
disciple de Dieu qui a dit : " Quîam>d vou

jeùnez, parfumez vos cheveuxý " -
Si celui qui devient chrétin a des relat-

tions coupables ou dang'ereuqes, qu'il les
rompe ausesitôt mais s'il en a d'autres qus
soient seulement pe en harinonie -avees
l'existence qu'il veut se fornter si -a po-
sition dans le monde il ms et a port avec
des sociétés frioles, éu _i trouvera phia
d'ennuis que de périls, je ne: 'engn.gcrai!
Point4à les quitter.brsqu'ement. Le bonZ
le estu, yd'elles, au sein. dearamille
entourée de quelques honumes bons, et
d'un esprit cultivé, c'est une-vérité sisrini
ple, i constament observe que lanili
losophie suflit pour- 'enseigner ;&qui yvut
réfléchir. b~rajs.je ie. v"oudrais pas. qu'une
rupiure promptè, par'cela nime oft-isans


